
 Quoi de plus festif que des noces ? Les époux fondent une nouvelle cellule sociale, 
responsable et généreuse. Un don total, réciproque, qui donne un sens à leur courte 
vie mortelle. Et la joie est telle que l’on invite, beaucoup. A travers cet événement, 
Jésus donne, pour aujourd’hui, « maintenant », le signe premier (premier au sens 
d’exemplaire) de ce que Dieu nous donne : un amour surabondant. 
 

UN AMOUR ÉPUISÉ 
« Ils n’ont plus de vin ».  C’est le constat de Marie vers la fin de ces noces. Avec le 
vin, une réalité que nous connaissons bien dans notre région, il est question de vie, 
d’amour, de joie, de bonheur. Le manque constaté va-t-il assombrir la fête ? Marie 
garde confiance. Or, aujourd’hui, plus qu’à d’autres moments de l’histoire, nous 
percevons le « désenchantement » de notre monde, tant sur le plan personnel 
qu’économique, culturel, social, sociétal : guerres économiques, violences des 
armes, pandémie … et combien de familles dans le désarroi.  Faut-il nous                            
décourager ?         
 

UN AMOUR RENOUVELÉ 
Arrive « l’heure » de Jésus. Les jarres de pierre, au nombre imparfait de six, sont là, 
contenant l’eau des vieilles purifications rituelles. Elles vont « maintenant » contenir 
le vin « le meilleur ». Donné au cours de cette alliance humaine, ce vin est le                  
symbole du sang qui sera donné sur la croix, signe de l’alliance définitive entre Dieu 
et les hommes. L’amour véritable est le don de sa propre vie pour ceux que l’on 
aime. C’est ainsi que Dieu nous aime. Son Fils livrera sa vie pour nous. De Cana de 
Galilée jusqu’au Golgotha de Jérusalem, par ses paroles et par les guérisons qu’il 
réalise, Jésus manifeste l’amour du Père pour tous les hommes. 
 

UN AMOUR TOUJOURS A L’ŒUVRE 
« C’est à nous de prendre sa place aujourd’hui », pouvons-nous chanter ! L’attitude 
des personnages mis en scène nous aidera à nous situer et à prendre nos                               
responsabilités : 
Marie ne se laisse pas démonter par la réticence de Jésus. Au contraire, elle                           
prononce cette parole que nous n’aurons jamais fini d’épuiser : « Faites tout ce qu’il 
vous dira ». Dans cette intervention, elle enfante Jésus à sa vie publique. N’est-ce 
pas souvent à travers un geste ou une parole de bienveillance, d’encouragement, 
d’accompagnement que nous éveillons les autres à la vie et particulièrement les 
jeunes ? 
Les serviteurs puisent l’eau. Ils se servent de cette réalité qui est à l’origine de la 
création. Dieu se sert d’abord de ce qui existe. « Ils remplissent jusqu’au bord ». Ils 
ne font pas les choses à moitié. Prenons-nous au sérieux les réalités humaines qui 
vont dans le sens de la vie et l’amour ? Saurons-nous les accomplir jusqu’au bout ? 
Le maître de maison est étonné. Il ne sait d’où vient le vin. Sommes-nous capables 
de nous étonner, de reconnaitre, de nous émerveiller, de rendre grâces ? 
Chaque dimanche, l’eucharistie est bien ce lieu où le Christ rend présent cet acte 
d’amour, « pour nous et pour la multitude ». A nous d’en vivre au service des frères. 
AMEN 
 

Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

ÉCOLE de la FOI 
Parcours de réflexion à partir  

du catéchisme des évêques de France.  

Avec père FM LAUROUA 
Samedi 22 janvier de17h à 18h 

St JMVianney, Salle HLA 

HOMÉLIE 

23 av Félix Faure     T. 05 54 49 29 58 
2 rue des Poilus  T. 05 56 45 04 81 
51 av. de la Châtaigneraie  T.  07 50 89 30 87 

http://paroisse-pessac.fr      

Adresse  mail : contact@paroisse-pessac.fr 

ADORATION, ÉCOUTE  
et RÉCONCILIATION 

TOUS LES MERCREDIS 
Durant la fermeture de l’église St Martin 

De 18h30 à 19h30  
au jardin du presbytère  

rue des Poilus (salle Chanay)  
9ème RENCONTRE  

POUR LE SYNODE  
« Discerner et décider » 

Jeudi 20 janvier 20h30 à St JMV (HLA) 

PRÉPARATION LITURGIQUE  
Mercredi 19 janvier 20h30  

À St JMV (salle HLA) 

Eglise St Martin fermée 

pour travaux, la               

réouverture est prévue                                             

le dimanche 27 février. 
 

Messes dominicales à St 

Jacques et St Jean-Marie Vianney avec                                   

un co voiturage possible pour la messe 

de 10h30 le dimanche à St Jean-Marie 

Vianney (contacter le secrétariat:  

contact@paroisse-pessac.fr)  

Messes en semaine et temps d'adoration 

maintenus aux horaires habituels dans 

une salle du presbytère ,                                        

2 rue des poilus.  

Le rapport Sauvé a suscité beaucoup de réactions, la médiatisation fut dense mais 
finalement, aujourd'hui, que sait-on vraiment des travaux de la CIASE? Le mardi 18 
janvier à 20h30, salle HLA de St JMV, une équipe de laïcs propose un temps 
d'échanges libres entre paroissiens pour faire un peu le point sur ces sujets. Un                
second temps de partage réunissant cette fois laïcs et religieux se tiendra le jeudi 10 
février, salle HLA, pour avancer avec le P. Frédéric-Marie dans notre réflexion.   

DIMANCHE PROCHAIN 
Samedi 22 janvier 

- 18h30 à St JM Vianney 
         

Dimanche 23 janvier 
- 9h30 à St Jacques  
- 10h30 à St JM Vianney            

PAS DE MESSE À ST MARTIN 

VEILLÉE DE PRIÈRE DE TAIZÉ 
(œcuménique) 

Vendredi 21 janvier 
19h à l’église St JM Vianney 

CONCERT Groupe Tierra Nuestra 
En lien avec l’église verte et Laudato Si 

Dimanche 30 janvier à 16h 
Eglise St JM V Pass sanitaire obligatoire 

22 et 23 Janvier 
 WEEK-END DE LA COMMUNICATION 

Vente Pessac Inter... 



DEUXIÈME LECTURE : Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens :  

1 Co 12, 4-11 
 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Jean : Jn 2, 1-11 
En ce temps-là, il y eut un mariage à Cana de Galilée. La mère de Jésus était là. Jésus 
aussi avait été invité au mariage avec ses disciples. Or, on manqua de vin. La mère de 
Jésus lui dit : « Ils n’ont pas de vin. » Jésus lui répond : « Femme, que me veux-tu ? 
Mon heure n’est pas encore venue. » Sa mère dit à ceux qui servaient : « Tout ce qu’il 
vous dira, faites-le. » Or, il y avait là six jarres de pierre pour les purifications rituelles 
des Juifs ; chacune contenait deux à trois mesures, (c’est-à-dire environ cent litres). 
Jésus dit à ceux qui servaient : « Remplissez d’eau les jarres. » Et ils les remplirent 
jusqu’au bord. Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas. » Ils 
lui en portèrent. Et celui-ci goûta l’eau changée en vin. Il ne savait pas d’où venait ce 
vin, mais ceux qui servaient le savaient bien, eux qui avaient puisé l’eau. Alors le 
maître du repas appelle le marié  et lui dit : « Tout le monde sert le bon vin en premier 
et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le moins bon. Mais toi, tu as gardé le bon 
vin jusqu’à maintenant. » Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. 
C’était à Cana de Galilée. Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui.  

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre du prophète Isaïe : Is 62, 1-5 

PSAUME : Ps 95 (96), 1-2a, 2b-3, 7-8a, 9a.10ac 
 

R/ Racontez à tous les peuples les merveilles du Seigneur !          
 

 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 

chantez au Seigneur, terre entière, 

chantez au Seigneur et bénissez son nom !     
 

De jour en jour, proclamez son salut, 

racontez à tous les peuples sa gloire, 

à toutes les nations ses merveilles !   
 

Adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté. 

Allez dire aux nations : Le Seigneur est roi ! 

Il gouverne les peuples avec droiture.  

Nous voici en début d’année, et chaque commencement est naturellement le moment 
d’un questionnement sur ce qui a précédé. Veut-on repartir du même pied, ou                          
aimerait-on changer quelque chose ? Notre religion n’échappe pas à ces                                   
interrogations, religion au sens que lui donne le verbe latin religare comme une de 
ses étymologies possibles :  elle constitue ce lien qui nous relie à Dieu et dans l’his-
toire de l’humanité elle s’est concrétisée par des attitudes différentes. Le livre de              
Samuel, jeudi dernier, racontait cet épisode où le peuple d’Israël, après une lourde 
défaite contre les adversaires philistins, décide d’instrumentaliser l’Arche d’alliance 
en l’amenant au cœur des combats. Les anciens s’étonnent de leur défaite mais, au 
lieu de s’interroger sur eux-mêmes ou d’interroger Dieu, ils pensent qu’utiliser 
l’Arche comme un fétiche est la solution. Il s’en suit une bien plus lourde défaite et la 
prise de l’Arche par les philistins. Cette attitude se retrouve dans l’évangile de Marc 
du même jour car cette fois-ci, c’est Jésus qui, après une guérison miraculeuse, refuse 
d’être instrumentalisé. Il exige la discrétion, mais ne sera pas obéi ! La religion des 
hommes est bien souvent d’abord une forme d’instrumentalisation de Dieu : on est 
relié à Dieu comme à la solution présumée à nos problèmes. Spontanément, pour le 
cœur humain, dans la religion « dieu » est réduit au moyen de me sortir de toute                  
situation difficile. Tout aussi instinctive, l’autre manière, pour les hommes, d’être 
reliés à Dieu, c’est la  peur ! « Dieu » est la puissance absolue à laquelle je dois obéir 
sous peine de destruction, de malheur, de mort ! Il est facile de faire fonctionner la 
religion sur la peur d’autant que les hommes sont dans la précarité, l’impuissance. 
Mais sortez de l’impuissance comme le permettent nos sociétés, donnez-vous des 
moyens nouveaux de maîtriser votre environnement et les « dieux » disparaissent par 
manque de clientèle, on se réjouit même de s’affranchir enfin de leur tutelle inutile et 
contraignante. Avec le dieu providentiel, réponse à tous mes besoins, le dieu                      
tout-puissant et Juge à craindre plus qu’à aimer ou à aimer par crainte, nous sommes 
bien loin du Dieu révélé dans le Christ. Car si Jésus guérit les corps, ce n’est pas 
comme médicament universel, mais comme témoin de la bonté de Dieu afin                       
d’appeler à entrer en relation adulte avec ce Dieu qui se révèle ainsi.  Une relation 
adulte, une religion adulte : c’est alors une religion spirituelle qui s’accomplit dans 
un lien d’accueil de l’autre comme « Autre », dans un respect, une bienveillance, un 
partage. Le propre de la relation humaine n’est-il pas d’être capable d’entrer dans 
cette relation où l’autre n’est plus craint pour sa puissance ou convoité pour son                         
utilité, mais découvert, aimé, soutenu ?  Dès lors une religion adulte ne peut être 
moins qu’une relation adulte de respect et de gratuité envers Dieu lui-même. Cette 
année, cherchons, frères et sœurs, une plus grande intimité de relation d’amour                    
gratuit avec Dieu.     

 Père Frédéric-Marie LAUROUA 
 
 

PRIÈRE DU SYNODE 
 

Viens, Saint-Esprit. Toi qui suscites de nouvelles langues et mets des paroles de vie 
sur nos lèvres, préserve-nous de devenir une Église-musée, belle mais silencieuse, 

avec un grand passé mais peu d'avenir. Viens parmi nous, pour que dans                     
l'expérience synodale, nous ne nous laissions pas envahir par le désenchantement, 

que nous n'édulcorions pas la prophétie,  
que nous ne réduisions pas tout à des discussions stériles.  
Viens, Esprit Saint d’amour, ouvre nos cœurs à l’écoute.  

Viens, Esprit de sainteté, renouvelle le saint Peuple fidèle de Dieu.  
Viens, Esprit créateur, renouvelle la face de la terre  

LECTURES MOT DU CURÉ 

 

MESSES DEMANDÉES 
 

Samedi 15 - 18h30 à St JM Vianney     

  Pour le repos de l'âme de Guy GIRAUD   
 

Dimanche  - 10h30 à St JM Vianney     

 Pour le repos de l'âme de Danielle LEROY  

 Pour les défunts de la famille PUCHEU  

INTENTIONS DE PRIÈRES 

OBSÈQUES de la semaine  
 

Claude GIRAUD  
 Marie-Christine NICOULAUD 

Raymonde LAFFITTE  

Rendez au Seigneur, familles des peuples, 

rendez au Seigneur, la gloire et la puissance, 

rendez au Seigneur la gloire de son nom.  

1ère ÉTAPE DE BAPTÊME 
 

Apolline, Océane et Flore 


